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CÉRÉMONIE PATRIOTIQUE A LUNÉVTLLE : DISCOURS DE M. ETIENNE 
CHRONIQUE MEDICALE 

Revus des nouveautés 
médicales du mois 

ACTION OU CHLORURE DE SODIUM 
SUR LA SECRETION RENALE. — LE 
VERTICE ANEMIQUE de* VIEILLARDS 
LE TRAITEMEHT OE LA TUBERCULO
SE PAR LES SELS D'OR 
Tous les mois désormais, nous nous propo

sons de présenter en un très court résumé, une 
revue des travaux de médecine ayant vu ré
cemment le jour et choisis parmi ceux qui 
nous paraîtront les plus intéressants pour nos 
lecteurs. 

On sait depuis peu et nous l'avons ici même 
indiqué, que le c sel » devient un aliment 
nocif pour certains malades urémiques ou 
cardiaques, à la période d'hydropisie. Il a 
pour action, en effet, d'augmenter chez ces 
malades la quantité d'eau qui distend déjà 
leur tissu cellulaire sous cutané. 

Mais, d'autre part, d'excellents cliniciens 
avaient préconisé antérieurement des injec
tions de sérum salin, pour faire uriner les 
malades, et la méthode s'applique d'une fa-

Î;on courante pour provoquer la diurèse chez 
es malades infectés ou bien intoxiqués. Le 

professeur Roger, dans d'intéressantes expé
riences d'injections salines intra-veineuses 
chez le lapin, vient d'apporter d'intéressants 
éclaircissements à la question de V e action 
du chlorure de sodium sur la sécrétion réna
le i. Des expériences de cet auteur résulte que 
les solutions hvpertoniques (c'est-à-dire de 
concentration moléculaire supérieure à celle du 
sang) de sel marin agissent comme de puis
sants diurétiques ; elles stimulent le fonction
nement du rein. Par contTe, avec les solutions 
isotoniques (c'est-à-dire, de concentration mo
léculaire* égale à celle du sang), la perte d'e.-u 
par les urines est moins considérable qu'aseo 
les solutions hvpertoniques et. de plus, lors
que la dose injectée est considérable (750 à 
970 centimètres cubes pour un lapin), le rein 
retient une partie de la solution injectée et il 
y a hydratation de l'organisme. 

Le t vertige, chez les gens âgés •, peut tenir 
à des causes autres que l'artério-sclérose et 
l'anérite cérébrale, d'après le D* H. Gallois. 
L/c .plus souvent c'est tout simplement d'un 
vertige anémique qu'il s'agit. 

Cette anémie peut s'expliquer par diverses 
causes. Elle tient sans doute, à la déchéance 
générale de l'organisme, à la vie plus active 
et plus renfermée, à des digestions moins 
bonnes, par suite de la chute des dents etc. 

Le régime débilitant de l'artério-sclt'rose 
exagère les vertiges, alors qu'ils sont au con
traire rapidement atténués par le traiter:.ent 
reconstituant et ferriAgineuN. 

Nous croyons, pour notre part, plutôt à une 
insuffisance d'irrigation sanguine des centras 
nerveux, ce qui expliquerait le hon effet de 
tous les médicaments qui remontent le cœur 
(reconstituants et toni-cardiaques), et l'effet 
nocif sur les vertiges d'un régime trop débili
tant. 

L'usage des métaux précieux, voire même 
des pierres précieuses, des perles, en théra
peutique, a hanté alchimistes et médecine du 
Moyen âge. Voici l'or remis à la mode par une 
série de recherches récentes. 

r>éjà en 1803, R. Koch et Behring ont mon
tré que le cyanure double d'or et de potassium 
arrête le développement des bacilles tubercu
leux et charbonneux. 

Récemment Bràclc et Gluck ont expérimenté, 
chez l'homme,' l'action du cyanure d'or et de 
potassium dans une forme de tuberculose cu
tanée, le lupus. 

Ces auteurs ont employé, sans danger, des 
doses efficaces de 2 à 5 centigrammes par in
jection, tous les 2 ou 3 jours, jusqu'au nombre 
total de 12 injections. L'effet thérapeutique se 
manifesta parfois très rapidement, dès la deu
xième ou troisième injections, parfois lente
ment et tardivement. Cette action thérapeuti
que serait, d'après les auteurs, encore plus 
nette par l'association du cyanure d'or à la 
tuberculiue. 

Plus récemment, Rosenthal a recommandé 
l'injection hypodermique ou locale d« 5 milli
grammes à 1 centigramme par jour de tricya-
nure d'or. A Lyon, MM. Lumière et Chevrot-
tier ont, de leur côté, rapporté une série de 
résultats sur l'action des principaux sels mé
talliques, sur le développement des cultures 
de bacilles tuberculeux. Le cyanure d'or est, 
à cet égard. 6.000 fois plus actif que le chlo
rure. L'élément cyanhydrique joue donc son 
rôle. L'or, lui-même, n'occupe d'ailleurs que 
le treizième rang d'après ses propriétés anti
tuberculeuses. 

La question des sels d'or dans le traitement 
de la tuberculose ouvre donc un intéressant 
chapitre de thérapeutique où les chercheurs 
peuvent, dès maintenant, s'eagager. 

D* Jacques R m t . 

personnalités politiques étalent venues saluer, avant 
son départ, le président du Conseil des ministres de 
Russie. 

BULLETIN 
16 novembre, 

M. Mtienne, ministre de la Guerre, a présidé la 
remue du drapeau aux chasseurs à pied de Luné
ville. Il a prononcé un discours. 

L* président de U République a présidé la clô
ture au tournoi international de gymnastique. 

Un conorts régional de r Action Libérale Popu
laire a en lieu <i Lyon. 

Cherillard a bouclé la boucle à Juviiy devant 
une foule enthousiaste. 

Le général Buerta est décidé à la résistance. 
U* cambriolage d'une bijouterie a ru lieu à 

Paris, rue des Capucines. Un vol de 100.000 francs 
m Ité commis. 

INFORMATIONS 
M. «Milieu IriÉUMSé 

paris, 1» novmbiw. — U. Barthou. président du 
Conseil, ayant pris froid, hier soir, t le sortie de 
là cérémonie Diderot, ne pourra présider ce soir le 
bamiiMt de l'Union dss Sociétés de Gymnastique 
U sera représenté par M. la général Michel. »ou-
nroeur militaire de Parla. 

L* «étwrt «s M. Kehovtaet 
Paris M novembre. — M. et Mme Konortrof ont 

« S » parla aalourd'aul. à 1 u. » . De ootabreuses 

Le prii triennal Alphonie Peyrat 
Paris. 16 novembre. — Le Conseil de l'Université 

de Parts a décerné, pour la troisième fols, le prix 
triennal Alphonse Peyrat. Elle a désigné a l'una
nimité M. F. Braesch, professeur abrégé d'histoire 
au Lycée de Beltort, pour son livre : « La Commune 
Révolutionnaire du 10 Août a, 

L'Arohevêque de Lyon à Rome 
Paris, 16 novembre. — L' « Agence Havas » publie 

la dépêche su'vante de Rome : 
« On dit ici que l'Archevêque de Lyon, qui devait 

venir avant la fin de l'année, aurait été prié de 
retarder son voyage Jusqu'au commencement de 
l'aimée prochaine. On établirait une relation entre 
ce fait et la tenue possible d'un consistoire .<• 

Une oonférence 
sur la représentation professionnelle à Limages 
Limoges, 16 novembre. — En présence d'une assis

tance nombreuse. MM. Jean Hennessy. de Jouvenel 
et de ia Croustelle. ont développé, cet après-midi, 
le programme de la Ligue de représentation profes
sionnelle et d'action réglonaliste. 

Soldat! malades 
Nîmes. 16 novembre. — Un commencement d em

poisonnement, occasionné par l'absorption de vian
des et denrées de conserve, s'est produit hier parmi 

Sabotage à bord d'un paquebot 
Bordeaux. 16 novembre. — On croit que les deux 

Individus arrêtés à bord du pa juebot « Lutetia » 
pour sabotage d'eau douce, ne pourraient être que 
deux Allemands qui appartiennent a une Compa
gnie de navigation étrangère, mais qui n'ont pas. 
en s'embarquant sur le « Luteila », déclaré leur 
véritable qualité. On considère ce genre de sabo
tage comme très grave. 

Un* nouvelle dame d'honneur à la Cour 
du Luxembourg 

Luxembourg. 16 novembre. — Le marécha.'at de 
la Cour fait savoir à la presse que la grande-
duchesse Marie-Adélaïde a fait choix d une nouvelle 
dame d'honneur. Le choix est. tombé sur la comtesse 
Bigault de FoucbCre. une irançaise, dont la famille 
est originaire de la Normandie. 

Collision de vapeurs 
Londres. 16 novembre. — Les vapeurs « Bellero-

phon » (Anglais) et « Framsbergen .. (Hollandais) 
sont entrés en collis.'on dins Je 1 anal de Suez Le 
« FramsberÉren • a été sérieusement endommagé. 

La t t " anniversaire du couronnement de Pie X 
Rome. 16 novenfcre. — Ce matin, dans la Chapeile j 

Slxfine. a eu lieu une ceremerJe pour célébrer le 
dixième anniversaire du cour- nnernent de S S. le 
Pane Pie X De nombreux cardinaux y assis'alenl. 
ainsi que les membres du COIDS diplomatique ac
crédites prs du St-Slère, et les sœurs du Pape. 
Après la messe, célébrée par le cardinal Merry del 
Val. le Pape a donné la bénédiction 

Un village ital ien en armes. — I l veut garder 
son aura 

Rome. 16 novembre. — Depuis plusieurs Jours, la 
population d'itsiri. près de Sassari. montait la 
garde autour de 1 habi.ation du curé, pour empê
cher le changement de ce prêtre, qui avait été 
ordonné par i'évéque. Jtierfc .seulement, le décret 
de transfert a pu Mre ccnsjnuniqué au curé On 
craint que des troubles sérieux ne sr produisent au 
moment du départ du curé. Des renforts de cara
biniers ont été envoyés. 

Les élections en Portugal 
Ll-bonne. la novembre. — Aujourd'hui ont lieu 

des élections complémentaires à la Chambre des 
<jép>nés. Le numbre des silires vacants est de trente 
sept. 

Cataau monstre 
New-York. 10 novembre. — On célébrera à New-

York, le 35 novembre. 1 union ùe la deuxième fille 
un président WUson, Mlle Jessie Wllson, avec 
M. Sayre. 

Ainsi qu'il est d'ussge aux Etats-Unis, un j?ateau 
de proportions inusitées e>t préparé quelques Jours 
à l'avance : c'est le traditionnel gâteau de la fian
cée. Celui de Miss Wllson sera formidable. Il mesu
rera un mètre de hauteur et 00 centimètres de 
diamètre, un la découpera le Jour 'des aoeea en 
deux mille morceaux qui, soienepsement envelop
pés, seront offerts aux divers invités. Ce gâteau 
coûtera 2.500 francs. 

C H O S E S & A U T R E S 
— J'ai lu l'expose des motifs sur l'émission de 

1.3G0 millions d • Béate. U semble que le ministre 
des finances ait été gêné... ' 

— Emprunté. 

A la sortie de l'Ambigu : 
— La Commune était un gouvernement de pro

grès. 
— Comment oela? 
— Elle ne marchait qu'au pétrole! 

LES AFFAUŒS MAJIOVAIXES 

Un Combat près d'Agadir 

Rabat, 16 novembre. — Une reconnaissance 
sortie d'Agadir a été attaquée ; l'ennemi a été 
repoussé avec de fortes pertes. Nous avons eu 
cinq indigènes blessés. 

Le Conflit Balkanique 

LES CONSEQUENCES OE LA PAIX 
GRÉCO-TURQUE 

Constantinople, 16 novembre. — Au cours 
de l'esjstevue d'hier, entre le grand-vizir et M. 
Levidis, il a été convenu que les navires, 
tant grecs que turcs, peuvent naviguer libre
ment dans les eaux de l'un et de l'autre pays. 

LE ROI FERDINAND N'IRA PAS 
A BERLIN 

Vienne, i6 novembre. — On apprend de 
source autorisée que l'information publiée par 
les journaux d'après laquelle le roi Ferdinand 
de Bulgarie aurait l'intention de se rendre 
à Berlin, est absolument inexacte. 

LA ROUMANIE ET L'AUTRICHE 
Bucarest, 16 novembre. — M. Majoresco a 

remis hier, au prince de Furstenberg, am
bassadeur d'Autriche, la grand'eroix de l'Or
dre de Roumanie.qui lui a été conférée par le 
roi Charles. 

LA MISSION MILITAIRE FRANÇAISE 
Constantinople, 16 novembre. — La mis

sion militaire française, qui visite les champs 
de batailles des Balkans, est arrivée hier à 
Constantinople, où elle a eu une entrevue 
avec le généralissime, Izeet Pacha, et avec 
le ministre de la Guerre. 

Le Tournoi International 
de Gymnastique 

Le Président de le République 
assiste 

d la séance de clôture 
Paris, 16 novembre. — Le sixième tournoi 

international de gymnastique, organisé au 
gymnase Voltaire, 1, rue Japy, entre les so
ciétés de gymnastique françaises et les 
quinze sociétés étrangères affiliées à l'Union, 
se dispute cet après-midi, sous la prési
dence de M. Klotz, ministre de l'Intérieur. 

Le chef de l'Etat fait son entrée dans le 
gymnase aux accents de la Marseillaise, exé
cutée par la musique de la Garde Républi
caine, tandis que les assistants, debout, 
poussent les cris de : < Vive Poincaré! » Le 
spectacle est à ce moment très beau. Tous 
les gymnastes sont rangés en ordre au cen
tre de la piste, entourant leur drapeau, et 
donnent un très impressionnant coup d'oeil. 

Le président de la République a été salué 
par MM. Loubet, président d'honneur; Cupé-
rus, président de l'Union Internationale; Ca-
zalet, vice-président; Reynald, sénateur, pré
sident de la commission spéciale. 

M. Klotz, dans son discours, dit que les 
sociétés affiliées, qui étaient de 205 en 1896, 
sont actuellement de 1.575, réunissant plus 
de 350.000 membres. Ces sociétés, dit le mi
nistre, ont un avantage que le ministre de 
l'intérieur, qui est aussi le ministre de l'hy
giène, apprécie au plus haut point : elles 
favorisent l'amélioration et le perfectionne
ment de la race. 

Et il termine en disant que les sociétés de 
gymnastique réalisent le voeu que le généra1. 
Cltanzy exprimait précisément a l'une des 
fêtes fédérales de l'Union : « Faites-nous 
des hommes, nous vous ferons des soldats ». 

Mlle Renée du Minil, sociétaire de la 
Comédie-Française, a dit une poôsie de M. 
Emile Hiii/.elin. puis a eu lien la proclama
tion des vainqueurs du tournoi. 

La Conquête de l'Air 
fihwi'liari) N c i t la boucla à Juvisy 

devant une foule enthoosi&ste 
Juvisy, 16 novembre. — L'aviateur Chevil-

liard a renouvelé cet après-midi, à Juvisy, la 
série de ses expériences aériennes, devant une 
foule considérable. li a de nouveau bouclé la 
boucle sur son biplan. A 2 heures 55, l'hélice 
est mise en mouvement. Chevilliard décolle, 
s'élève et de suite commence ses exercices, se 
balançant d'une aile sur l'autre. L'étonnant 
aviateur évolue avec une adresse remarquable. 
Bien éclairé par les rayons du soleii, l'avia
teur cesse soudain de monter, il commence à 
dessiner un virage sur une aile, puis se laisse 
F/lisser et se retourner. A ce moment, il a la 
tète en bas. La foule chaleureusement l'ac
clame. Chevilliard achève son vol tourbillon 
par « un looping the loop > complet. F-'eux 
fois de suite, il réédite cette extraordinaire 
erpérience. 

Les bravos crépitent. 
•Chevilliard repart sous l'averse. On signale 

à re moment, l'arrivée dans les tribunes de 
MM. Klotz et Dumont, ainsi que du représen
tant du ministre de la Marine. 

La série des exhibitions fantastiques con
tinue au milieu des acclamations. 11 exécute 
avec aine audace toujours grandissante les 
plus étourdissantes fantaisies aériennes, c'est 
une succession de vols piqués, de retourne
ments de glissades et de loopings à ras du 
sol. Enfin, il vient atterrir doucement. 

Lts émules de Pigoud 
HANOUILLE ET HUCKS A BUC 

Bue, 16 novembre. — L'aviateur anglais 
Hucks, continuant ses expériences a exécuté 
aujourd'hui, la tête en bas deux vols, qui ont 
duré respectivement 35 et 40 secondes. 11 a 
bouclé 5 fois la boucle. 

De son côté, Hanouille a également volé de 
nouveau la tête en bas. Il a exécuté malgré 
le vent et la pluie, quatre loopings consécu
tifs. 

Les socialistes unifiés 
cherchent des fonds 

N O T R E M A R I N E 1 

LES NOUVEAUX DREADNOUCHTS 
Toulon, 16 novembre. — Les nouveaux 

cuirassés Courbet et Jean-Bart ont quitté les 
Salins d'Hyères et sont arrivés en rade de 
Toulon, ce matin, à neuf heures et demie. 

Paris, 16 novembre. — La Fédération du 
Parti Socialiste de la Seine avait convié ses 
adhérents à assister, ce matin, à un grand 
meeting de propagande, qui a eu lieu à la 
salle Wagram et qui avait pour but principal 
de recueillir de nouvelles adhésions. 

Des discours ont été prononcés par MM. 
Jaurès et Sembat. Les orateurs ont invité les 
assistants à prendre exemple sur leurs cama
rades berlinois, qui possèdent les plus puis
santes organisations socialistes. 

U RtmiTlBI I I IEX1QBE 
RAPPEL DES ATTACHES MILITAIRES 

MEXICAINS 
Mexico, 16 novembre. — Tous les attachés 

militaires des délégations mexicaines à 
l'étranger ont été rappelés télégraphiquement 
au Mexique. 

LES NATIONAUX ANGLAIS 
Londres, 16 novembre. — Suivant un télé

gramme de Mexico, M. Carden, ministre 
d'Angleterre, a notifié à tous ses nationaux, 
par l'intermédiaire des consuls, le communi
qué adressé au général Huerta par M. Lind. 

LE GENERAL HUERTA 
NE DEMISSIONNERA PAS ; 

Londres, 16 novembre. — Le général Huer
ta a fait ce soir la déclaration suivante : < Je 
ne m'en irai pas ; je suivrai la même ligne de 
conduite que par le passé et m'emploierai de 
tous' mes meilleurs efforts à amener la pacifi
cation du pays. Je tiendrai ainsi la promesse 
que j'ai faite en prenant le pouvoir, a 

Le Dimanche 
de nos Ministres 

I . Efliiu i Laii tille 
Le Ministre de la Guerre préside la 

cérémonie d'inauguration dn hangar 
d'aviation et fait remise dn 

drapeau au 10* bataillon 
de chasseurs a pied 

Lunéville, 16 novembre. — M. Etienne, 
ministre de la guerre, est arrivé, cette nuit, 
à Lunéville^ pour présider la cérémonie 
d'inauguration du hangar d'aviation, cons
truit sur le terrain de manœuvre de la gar
nison, et faire la remise solennelle au ,io* ba
taillon de chasseurs à pied, du drapeau de 
l'arme. 

Ce matin, les trains amènent quantité de 
patriotes désireux d'assister à cette fête 
militaire. Dans les rues par lesquelles doit 
passer le ministre, des habitants ont pavoisé. 

Au Champ de Mars 
Ce matin, à dix heures, après les récep

tions à la sous-préfecture, M. Etienne se rend 
au Champ-de-Mars. Là sont massées toutes 
les troupes de la garnison. 

LA REMISE DU DRAPEAU 
M. Etienne est reçu par le général Varin. 

Il passe rapidement l'inspection des troupes, 
puis il vient prendre place dans la tribune 
officielle. Alors a lieu la cérémonie de la re
mise du drapeau. La musique joue la 5irft-
Brahim. Des applaudissements répétés, des 
acclamations enthousiastes s'élèvent de tou
tes parts, ainsi que des cris de : Vive la 
France ! Vive l'Alsace 1 Vive la Lorraine ! 

ALLOCUTION DE M. ETIENNE 

tM. Etienne prononce ensuite, d'une voix 
forte, l'allocution suivante : 

i Glorieux drapeau des 31 bataillons de 
chasseurs à pied, qui renferme dans tes plis 
l'immortel fait d'armes de Sidi-Brahim et 
qui est illustré, en ce moment, au Maroc, 
par les 7* et 14" bataillons, je te confie à la 
vaillance du 10e bataillon. 

» Officiers, sous-officiers et soldats du io* 
bataillon, vos aînés ont parcouru la plupart 
•aies champs de bataille, aussi bien en Afri
que qu'en Europe et en Asie; vous étiez et 
ils étaient à Isly, qui mit fin à la puissance 
redoutable de l'émir Abdel-Kader; ils étaient, 
vous étiez à Solférino, où leur bravoure va
lut à leur drapeau la croix de la Légion 
d'honneur; vous étiez, i ls étaient au Tankin, 
à Madagascar; partout où ils ont combattu, 
ils ont affirmé leur vaillance et la grandeur 
de la France. 

» Vos aînés ont vaincu, vous, soldats du 
•io« batallon. vous ferez à l'avenir ce qu'ils 
ont si bien fait dans le passé. 1 

De nouvelles acclamations accueillent ces 
paroles; puis le ministre de la guerre des
cend de la tribune, serre avec effusion les 
mains du porte-drapeau, et porte respectueu
sement à ses lèvres les plis du glorieux em
blème. Des applaudissements éclatent. 

Les régiments prennent alors leurs forma
tions pour le défilé, qui commence aussitôt, 
tandis que dans les airs apparaît l'escadrille 
aérienne de Nancy. 

Au champ d'aviation 
Aussitôt le défilé-des troupes terminé, M; 

Etienne se rend an champ d'aviation, situé 
à l'est du terrain de manœuvre. 

Sous la tente édifiée près des nouveaux 
hangars, M. Ricklin, président du Comité, 
prend le premier la parole et remercie M. 
Etienne d'être venu présider aux fêtes 
d'inauguration des hangars d'aviation. MM. 
Rcvmond, sénateur, président du Comité 
national d'aviation militaire; de Langenha-
gen, sénateur du département; de Turckiem, 
maire de LunéviPe, parlent tour à tour, van
tant l'héroïsme de nos hardis aviateurs. 

Le ministre parle ensuite. Il rend un hom
mage ému aux aviateurs militaires et salue 
la mémoire de ceux qui trop fréquemment 
tombent martyrs du devoir. 

Cette belle cérémonie se termine par la 
remise du drapeau à la section des Médaillés 
militaires. 

DEPART DU MINISTRE 
Le ministre de la guerre, après avoir as

sisté, aux Halles, à un banquet donné en son 
honneur, a quitté Lunéville à trois heures 
et demie. 

M. do MDUÎI «t la ° défansi laTqui " 
Paris, 16 novembre. — M. de Monzie, sous-

secrétaire d'Etat à la marine marchande, qui 
était déjà allé, à Aix-les-Bains, on s'en sou
vient, discourir sur la défense laïque, a pré
sidé aujourd'hui, le banquet de clôture du 
Congrès des délégués cantonaux de Seine-et-
Oise. A cette occasion, il a insisté sur le 
rôle des délégués cantonaux : 

c II est lui seul, a-t-il dit, toute la dé
fense laïque. Il ne suffit pas au gouverne
ment et au Parlement de prendre, pour assu
rer le respect de l'école laïque, telles me
sures qui ont été jugées nécessaires, il faut 
encore que par une adaptation de la loi aux 
mœurs, s'organisent autour de l'école laïque, 
telles mesures qui ont été jugées nécessaires. 
Il faut encore que par une adaptation de la 
loi aux mœurs, s'organise autour de l'école 
publique une atmosphère de protection et de 
sécurité. Il faut que la paix soit faite pour 
que se développe ce que vous me permettrez, 
messieurs, d'appeler vos bonnes œuvres. Ce 

c'est-à-dire l'homme de dévouement pour 
une grande cause. • 

M. Ferdinand Dreyfus, sénateur, parlant 
ensuite, a déclaré que l'Union départemen
tale des délégués cantonaux de Seine-et-
Oise comptait sur la vigilance du gouver
nement pour comprendre où sont ses vérita
bles intérêts. « C'est sur le terrain de la dé
fense laïque, a-t-il ajouté, que s'opérera la 
véritable oeneentration des républicains.*» 

M. Dftlimie», député de La circonscription, 
• fait la déclaration suivante 

a Nous voulons assurer d'une façon cer

taine la fréquentation scolaire, aider effica
cement nos caisses des écoles, assurer une ré
pression énergique du boycottage de l'école 
laïque. 

» Ces projets sont à pied d'œuvre, leur 
discussion a été interrompue par la Cham
bre. Nous devons les reprendre au plus tôt, 
car c*est sur le vote de ces projets que s'af
firmera une majorité de gauche qui permet
tra aux électeurs de savoir, avant les élec
tions prochaines, quels sont les vrais amis 
de l'école laïque, c'est-à-dire les vrais répu
blicains. » 

Puis M. Ferdinand Buisson a dit ensuite : 
t Nous n'admettons pas que les Associa

tions de pères de famille, qui déclarent se 
mettre sous l'autorité de l'Eglise, soient fon
dées à représenter la famille, tandis que les 
délégués cantonaux sont, de par le rôle vo
lontaire qujils ont pris, investis par la so
ciété de ces fonctions de confiance. » 

LES HOMMES D U J O U R 

M. LOUBET 
ancien Président de la République 

AUQUEL M. KLOTZ 
VIENT DE HESfETTRE LA MÉDAILLE D'OE 

DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE 

NOOIEL EXPLOIT 
DES PEME.M DE IIUILLES 
ILS S'INTRODUISENT CHEZ UN BIJOU

TIER PROCHE DES GRANDS BOULE
VARDS ET EMPORTENT PLUS DE 
100.000 FRANCS DE BIJOUX. 
Paris, 16 novembre. — Un vol, qui dénote 

chez ses auteurs une audace inouïe, a été 
commis cette nuit, 23, rue des Capucines, à 
l'angle de la rue Cambon, en plein boule
vard, pour ainsi dire. 

En pénétrant ce matin, dans sa bijouterie, 
par l'arrière-boutique qui donne sur une cour 
d'un immeuble de la rue Cambon, M. Alde-
bert aperçut sur le tapis des écrins. Ne dou
tant pas qu'il venait d'être cambriolé, il se 
précipita vers la porte d'entrée, mais il cons
tata que le rideau de fer était intact et qu'au
cune affraction n'avait été commise. Cepen
dant, le vol s'était accompli. Les bagues, 
montres, sautoirs en or avaient disparu de la 
grande vitrine. Par contre, les petites vitrines, 
contenant de l'argenterie lourde, et les cof
fres-forts, contenant des sommes importantes 
et des joyaux de grande valeur, n'avaient pas 
été touchés. 

M. Aldebert en était là de ses constatations 
lorsqu'il remarqua soudain qu'un trou avait 
été fait dans la muraille, à une hauteur de 70 
centimètres du sol. Ce trou, assez grand pour 
laisser passer un homme, avait été pratiqué 
de la boutique du fourreur, qui est mitoyenne 
avec la bijouterie. 

Il porta plainte au commissaire de police. 
L'enquête de ce dernier démontra que les 

perceurs de murailles étaient entrés par la 
rue des Capucines. Ils n'avaient pu pénétrer 
directement chez le joaillier, le rideau de fer 
de la boutique tombant jusqu'à terre. Il n'en 
est pas de même chez le fourreur, dont le ri
deau s'arrête sur un panneau de bois de 50 
centimètres du sol. Avec beaucoup de facilité 
les cambrioleurs firent sauter ce panneau et, 
se glissant sous le rideau, fracturèrent la 
porte d'entrée du magasin. 

M. Aldebert estime que le montant du vol 
s'élève à plus de 100.000 francs. 

LSS INCIDENTS Dï SAVIRNE 

LES CONGRÈS 
Ui Coigrès régional 

de T " Actiai libérait " à Lf6a 
L'attitude à observer 

aux prochaines élections 
Lyon, 16 novembre. — Ce matin s'est ou

vert, à Lyon, le Congrès régional de l'Action 
Libérale Populaire. La première réunion est 
consacrée à la réforme électorale. M. Massa-
buau, député de l'Aveyron, présente un long 
rapport sur la question. 

Le Congrès examine ensuite l'attitude que 
l'Action Libérale Populaire devra observer 
aux élections législatives prochaines. Le vo-u 
suivant est adopté à l'unanimité : 

Le Congrès émet le voeu que lca candidate pour 
lesquels voteront les libéraux aux élections légi&iâ-
tiyea, adhèrent aux propositions suivante» consi
dérées comme un minimum : 

1* La représentation proportionnelle intégraU • 
2* La liberté d'enseignement, corollaire de la 

liberté de conscience, défendue contre les attentais 
de la tyrannie sectaire tt partiqutment garanti.» 
au nom de l'égalité par la répartition proportion
nelle des fonds de l'instruction publique entre 
toutes les écoles au prorata du nombre des enfants 
qu'elles instruisent; 

5' La défense de la frontière assurée par les lois 
de recrutement jugées nécessaires pour contreba
lancer l'effort agressif allemand; 

4" La défense de l'influence française dans les 
pays de protectorat catholique assurés par le réta
blissement des relations diplomatique* avec le chef 
de la chrétienté. 

M. Massabuau annonce son intention de 
soulever, lors de la discussion du prochain 
budget, la question du rétablissement des 
rapports diplomatiques entre la France et le 
Vatican. 

A l'issue de la réunion, un banquet réunis
sant par centaines les délégués de la région 
a lieu sous la présidence de M. Piou, président 
de VA. <L. P. 

DISCOURS DE M. PIOU 
M. Piou constate que le gouvernement est 

appelé à faire la confession publique des pro
digalités qui durent depuis tant d'années. Les 
finances sont dans un tel état que l'emprunt 
est à nos portes et nous n'oublions pas que 
toutes les grandes crises politiques ont com
mencé par des crises financières. Tous les 
intérêts moraux, qui, ces années ont été vio
lés, trouveront leur revanche dans la révolta 
des intérêts matériels, maintenant froissés. 

Si aux élections prochaines, dit-il, noua avons 
la sincérité électorale, nous resterons ijdèiee à , 
notre passé et tendrons la main à tous cenx qui 
pensent avec noua sur lea questions essentielle», 
aana effacement ni transactions misérables. Si 
noua avons toujours le scrutin d'arrondissement, 
sans jamais abaisser notre drapeau devant aucun 
succès ni devant aucune puissance, nous ne dis
perserons pas nos efforts. Nous n'irons pas enga
ger la lutte là où elle est inutile. Nous la réser
verons pour quelques champs de bataille où nous 
croyons pouvoir disputer la victoire avec quel
ques chances et ensuite, c'est mon opinion que 
j exprime, nous formulerons quelques idées préci
ses les plus simples. 

Nous nous écarterons de tout pacte, de tout 
marché, et nous dirons: Vous savez le minimum 
de ce que noua voulons, à vous de voir ce que 
vous avez à faire. Nous garderons le droit là où 
ne pouvons pas combattre sous notre drapeau ou 
avec nos alliés, de prendre parmi nos adversaires 
celui qu'il conviendra de faire élire. Soyez donc 
alors les arbitres discrets; départager les com
pétiteurs, ne leur imprimez pas le sceau de votre 
protection officielle, vous les perdriez; mais fai
tes-les élire sans rien leur demander, satsa rien 
leur dire, par cela seul qu'ils se sont prononcés 
pour les quelques libertés que vous réclamez com
me des nécessités. 

D'autres discours se- prononcés par MM. 
Massabuau, Auriol, Li • de Gaihardbancel, 
Duteil, le commandant . • iant, Lamy de Che-
lette, docteur Auge, Hébert, députés ; Gour-
ju, ancien, sénateur. 

LES EIFOISQIItS DE GflflLET 
ON EST MAINTENANT EDIFIE 

SUR LES CAUSES 
DE CETTE TRISTE AFFAIRE 

Paris, 16 novembre. — On sait l'émotion 
que suscita l'empoisonnement de la noce de 
Cholet. 

Nous avons donné à ce sujet les opinions 
autorisées de M. Kohm-Abrest et du docteur 
Vibert qui tous deux déclaraient que ce^pm-
poisonnement était d'origine microbienne. 

Ces déclarations se trouvent aujourd'hui 
complètement approuvées par les constata
tions du professeur Papin, qui sont consi
gnées, dans la dépêche suivante : 

t Angers, 16 novembre. — On sait que 
l'analyse de la crème royale qui avait causé 
les empoisonnements de Cholet avait démon
tré l'existence du microbe paratyphique. 

La contre-épreuve restait à faire : recher
cher dans le sang des malades la présence du 
même paratyphique rencontré dans la crème. 
Or, le professeur Papin, par une méthode ab
solument précise, appelée sérodiagnostic, a 
démontré la présence du même paratyphique 
découvert déjà dans les œufs à la neige. 

» La lumière est donc maintenant com
plète.* 

Un remorqueur à la dérive 
dans la Manche 

LE COLONEL VON REUTTER 
QUITTERAIT DEFINITIVEMENT 

CETTE CARNI80N 
Paris, 16 novembre. — On télégraphie de 

Berlin au Temps : 
• Une note officieuse disait hier que le co

lonel Von Reutter reviendrait à Saverne à 
l'expiration de son congé. Or, d'après une 
information de Saverne, il semble que le co
lonel ait définitivement quitté cette ville. 
En effet, on apprend qu'une voiture de 
déménagement a emporté tous sea meubles, a 

SEUL LE CAPITAINE EST A BORD 
Londre, 16 novembre. — Le capitaine Kite, 

de Liverpool, se trouve seul à bord de son 
remorqueur, le S'ana, qui vogue dans la 
Manche. Les autres membres de l'équipage, 
pendant la tempête, avaient été recueillis 
par le paquebot China, à quelques kilomè
tres du Lizard. 

Le Nana avait quitté Falmouth vendredi, 
pour se rendre à Rio-Galijos, dans l'Améri
que du Sud. Mais la tempête avait été si 
violente que les vagues balayaient le pont 
et le mettaient dans une situation dange
reuse. C'est alors que le capitaine Kite or
donna à ses hommes de descendre A bon) 
d'un canot, mais les amarres dn canot se 
rompirent, isolant ainsi l'équipage dn navire, 
et depuis lors, le remorqueur avec aoo capi
taine est à la merci dea nota. 


